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« Les transsexuels sont des révolutionnaires, des figures de la résistance. » Jean Genet 
 
 
 

©Emilia Stéfani-Law 
 
 

 

Une longue peine créé en avril 2016 tentait de raconter l’enfermement de celles et ceux qui ont 

connu la prison. J’ai souhaité prolonger cette réflexion avec ceux qui se sentent contraints dans un 

corps qu’ils vivent comme une prison. La société, la culture, la famille, l’éducation nous obligent à 

être en accord avec notre corps, l’intérieur et l’extérieur doivent impérativement correspondre. Et 

celles et ceux pour qui il n’y a pas de correspondance, qui sont enfermés dans un corps étranger, qui 

rejettent l’identité de genre assignée ? Comment poussent-ils un cri pour se faire entendre ? Qui est 

là pour les entendre? Avec quelle réponse ? 

Leur choix est différent et nous les regardons parfois avec mépris ou pire, avec pitié. Ils nous ouvrent 

au contraire des mondes. Ils nous font sortir d’un système binaire, homme ou femme, qui n’a aucune 

valeur scientifique. Ils nous demandent de les regarder dans les yeux et non à l’entre-jambe. Ce sont 

des êtres humains et non des monstres. Où est la normalité ? Dans la dignité ou dans la curiosité 

malsaine ? Où est la monstruosité ? Dans la différence ou dans l’intolérance ? Ne sont-ils pas au 

contraire l’exemple absolu de la liberté totale ? Depuis le début du travail, de nos rencontres, j’ai été 

frappé par la sérénité qui se dégage du groupe, par la conscience d’avoir atteint la liberté, d’être 

pleinement en accord avec eux-mêmes. Sans parler de leur extrême tolérance envers les autres. 
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C’est une rencontre, comme souvent, qui m’a fait réaliser à quel point ma vision avait des limites. En 

juillet 2015, au comptoir d’une salle de spectacle à Barcelone, une mère de famille me montre la 

photo de son fils qui s’habille en fille depuis plusieurs années. Elle me parle, avec une grande 

simplicité de son engagement au sein d’une association de parents d’enfants trans. La prise de 

conscience de ma méconnaissance et de mon peu d’ouverture d’esprit à la multiplicité des genres a 

été immédiate. 

Sur le modèle d’Une longue peine, cinq participants parlent de leur expérience, de leur place dans la 

société. Les rencontres se sont faites à Barcelone, « ville trans » comme le dit Lluis Pasqual. Les 

langues du plateau sont le catalan et l’espagnol suivant la culture de chacun.e. La tournée en France 

sera sur-titrée. 

Loin des clichés et fantasmes de la nuit, j’ai réuni des participants de tous âges, qui ont une vie 

sociale, familiale et professionnelle, assez ordinaire. Trois hommes et deux femmes. Certains ont 

entrepris leur transition depuis de nombreuses années, d’autres depuis peu. Clara vit sa transition en 

même temps que nous répétons. Elle a commencé au mois de novembre 2017. Toutes et tous ont un 

emploi : dessinateur, manutentionnaire, chauffeur de bus, coiffeuse. Le choix n’a pas été simple. J’ai 

rencontré trente-deux personnes pour en garder cinq. J’ai ressenti beaucoup d’amour, 

d’engagement chez tous ces hommes et ces femmes dont certains avaient des parcours difficiles. 

Toutes et tous étaient admirables de dignité et de détermination. 

Je travaille sur ce spectacle avec Tomeo Vergés, fidèle compagnon depuis 2011. Son regard de 

chorégraphe complète le mien dans une parfaite complicité. Son apport ici me semble essentiel pour 

accompagner et guider les corps. 

L’équipe technique se compose comme toujours des collaborateurs de la première heure, à la 

lumière, Maurice Fouilhé et, au son, Adrien Cordier. 

J’ai imaginé un plateau nu, bordé d’un grand voilage clair. Comme une antichambre, un salon sur le 

Mont Olympe. J’ai demandé une création d’images d’animation à une jeune bande de créateurs issus 

de l’école des Gobelins. Ces images sont projetées sur l’ensemble du plateau pour rythmer les temps 

de parole. Ces projetions constituent des interludes colorées et poétiques. 

Adrien Cordier a composé une partition originale empreinte de musique électronique. 

Second volet d’un diptyque consacré aux invisibles, TRANS (més enllà) nous demande d’abandonner 

nos préjugés et d’agrandir notre champ de tolérance. Grâce au théâtre, un théâtre non pas 

documentaire mais de l’humanité, TRANS nous permet de voir le monde dans son éblouissante 

complexité. 

 
Didier Ruiz 
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Depuis plus de 15 ans, à travers différents spectacles et projets menés au sein de La compagnie des 

Hommes, Didier Ruiz a fait de la création participative l’une de ses spécificités. Avant que cette 

manière de travailler ne devienne un courant clairement repéré à l’aube des années 2000, il s’agissait 

pour la compagnie d’un engagement artistique et politique. Rencontrer les acteurs de la société est 

une préoccupation et une interrogation permanente. La compagnie s’engage dans de nombreux 

projets, en banlieue, en milieu rural et dans des quartiers ciblés. 
 

Auprès de ceux qu’il appelle « innocents » comme avec les « professionnels du mensonge » que sont 

les comédiens, Didier Ruiz est metteur en scène au sens propre ; il accompagne sur le plateau les voix 

et les corps de ceux qu’il a réunis, et autour desquels il ajuste le cadre afin que s’y déploient les 

paysages que chacun recèle. Il travaille à partir d'un matériau brut de réponses données à des 

questions, procédé qu’il a nommé « la parole accompagnée ». Les participants répondent à des 

questions en face à face et sont invités à reformuler leurs témoignages en répétition puis pour le 

public, sans passer par l'écrit, en faisant à chaque fois l'effort de répondre comme la première fois. 

Les mots changent, pas l'intention. La parole reste libre et vagabonde, renouvelée et spontanée 

comme à la première émission. L’objet théâtral et sociétal qui en résulte, naît de la confiance acquise 

les uns envers les autres. 

 
La création de TRANS (més enllà) a été accompagnée d’un travail documentaire de la réalisatrice 

Stéphane Mercurio, qui a réalisé deux précédents films sur le travail artistique de Didier Ruiz. Une si 

longue peine, un vingt-six minutes pour France 3 et Après l’ombre, un long métrage pour le cinéma, 

sorti en salle le 28 mars 2018. Son film, L'un vers l'autre, sera diffusé sur France 3 dans l'émission 

Libre court, vendredi 29 mars 2019. 

 

©Emilia Stéfani-Law 
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©Emilia Stéfani-Law 

 
 

Saison 2018-2019 

Création 10, 11 et 12 mai 2018, Teatre Lliure, Barcelone 

8-16 juillet 2018 (relâche le 12), Festival d’Avignon 

3, 4 et 5 octobre 2018, Grand T théâtre de Loire-Atlantique, Nantes 

23 janvier 2019, Théâtre Firmin Gémier/La Piscine, Châtenay-Malabry 

25 janvier 2019, salle Pablo Picasso, La Norville 

1 et 2 février 2019, Châteauvallon scène nationale, Ollioules 

4-10 février 2019 (relâche le 7), Théâtre de La Bastille, Paris 

12 février 2019, Théâtre de Chevilly-Larue 

14 février 2019, Fontenay en Scènes, Fontenay-sous-Bois 

6-10 mars 2019, Teatre Lliure, Barcelone 

28 mars 2019, Théâtre Paul Eluard, Choisy-le-roi 

9 et 10 avril 2019, FIND/Schaubühne, Berlin 

16 avril 2019, Festival des couleurs/Institut français - El Teatro, Tunis 

14 mai 2019, La Filature scène nationale de Mulhouse 

16 mai 2019, Scène nationale de l’Essonne Agora-Desnos, Evry 
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Saison 2019-2020 

5 novembre 2019, Pronomade(s) en Haute Garonne/Théâtre Jean Marmignon, Saint-Gaudens 

8 et 9 novembre 2019, Teatro Alhambra, Grenade 

15 et 16 novembre 2019, Teatro Central, Séville 

6 décembre 2019, Festival Théâtral du Val d’Oise/Espace Lino Ventura, Garges-lès-Gonesse 

15 février 2020, Le Channel scène national de Calais 

12 mars 2020, Ma scène nationale, Montbéliard 

19, 21 et 21 mars 2020, Maison des métallos, Paris 

25 avril 2020, POC, Alfortville (représentation annulée) 

28 avril 2020, Espace 1789, Saint-Ouen (représentation reportée en mai 2021) 
 

Saison 2020-2021 

6 novembre 2020, Le Zef, Marseille (représentation annulée) 

20 novembre 2020, Théâtre Romain Rolland, Villejuif (représentation reportée en 2021) 

16 et 17 janvier 2021, MC93, Bobigny (représentations annulées) 

4 mai 2021, Espace 1789, St-Ouen (représentation annulée) 

15 juin 2021, Theater Chur, Suisse 
 

Saison 2021-2022 

3 décembre 2021, Malakoff scène nationale – Théâtre 71 

18 mars 2022, Théâtre Romain Rolland, Villejuif 

22, 23 mars 2022, Théâtre de Cornouaille, Quimper 

22 avril 2022, Scène de Bayssan, Béziers 

 

Saison 2022-2023 

3 juin 2023, Teatre Principal Sabadell, Espagne 

 

Saison 2023-2024 

2 septembre 2023, FITT, Tarragone, Espagne 

 

 

 

https://www.facebook.com/Teatro.Alhambra/?eid=ARAzhHizbMbLFPFPK_7YVsgX0e7hxLQwxd-bh8Omzpd0fyFXq1JzT4o5Nbmx3dVuP2AaByW1C_sjGBE8
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Didier Ruiz, metteur en scène 
 

En 1999, Didier Ruiz est sur le plateau du Théâtre Ouvert à Paris quand il décide 

d’aller voir si les histoires qui se jouent dehors ne seraient pas plus saisissantes 

que celles qu’il incarne en tant que comédien. Sortant de la scène, il y fait entrer 

un élément qui d’habitude ne s’y trouve pas : une parole vraie. Didier Ruiz entame 

alors une première série de spectacles, Dale Recuerdos (Je pense à vous), qui 

convoque la mémoire de personnes âgées, projet reconduit dans plusieurs villes 

en France comme à l’étranger (Santiago du Chili en 2008, Moscou en 2009, 

Malabo en Guinée Equatoriale en 2013, Barcelone en 2017, Festival Grec de Barcelone 2021, La Havane à Cuba 

en 2022). Dans les récits exposés, Didier Ruiz retrouve le caractère sacré de l’acte théâtral : la vérité du présent 

qui s’énonce. Car pour le directeur artistique de La compagnie des Hommes, la mission du théâtre, qu’il 

accueille du réel ou de la fiction, est toujours la même : donner à voir et à entendre une humanité partagée. 

C’est le lieu où quelqu’un éteint les lumières, éclaire des êtres, et invite d’autres à les écouter. Auprès de ceux 

qu’il appelle « innocents » comme avec les « professionnels du mensonge » que sont les comédiens, Didier Ruiz 

est metteur en scène au sens propre ; il accompagne sur le théâtre les voix et les corps de ceux qu’il a réunis, et 

autour desquels il ajuste le cadre afin que s’y déploient les paysages que chacun recèle. Portraitiste, Didier Ruiz 

provoque une double découverte : le sujet du tableau s’étonne lui-même de l’étendue révélée, et le spectateur 

est bouleversé d’y voir le reflet de sa propre intériorité. 

 
 

 
Tomeo Vergés, chorégraphe 

 

Son parcours d’interprète se partage entre les chorégraphes : Marie-Christine 

Georghiu, Régine Chopinot, Anne-Marie Reynaud, Caroline Marcadé, Charles Cré- 

Ange et François Verret. Il travaille aussi avec Carolyn Carlson et rencontre 

Catarina Sagna avec qui il signe son premier duo. Il continue son parcours de 

chorégraphe avec deux soli, Heropas et Kronos y Kromos. 

En 1992, Tomeo Vergés crée la compagnie Man Drake et, présente sa première 

pièce, Chair de poule, à la Biennale de danse de Lyon. S’en suivront une douzaine 

de pièces qui vont tourner en France et à l’étranger. Les trois dernières pièces, 

qui constituent un triptyque autour de la décomposition du mouvement, ont été créées lors de résidences au 

CDC-Atelier de Paris Carolyn Carlson, au Centre de Bords de Marne au Perreux-sur-Marne, à La Briqueterie-CDC 

du Val de Marne et au Dôme Théâtre d’Albertville. 

Avec son équipe il invente avec des professionnels ou des amateurs toute une série de performances hors 

plateau. Par ailleurs, en tant que pédagogue, Tomeo Vergés donne de multiples ateliers et workshops en 

France et à l’étranger (Canada, Egypte, Espagne, Turquie, Corée du Sud…) 

Parallèlement, Tomeo Vergés fait des incursions au théâtre avec Sophie Loucachevsky, Jean Jourdheuil, Jean- 

François Peyret, Michel Deutsch ou Benoît Bradel. Depuis 2011, il collabore régulièrement avec Didier Ruiz, 

notamment pour sur la série des … comme possible initiée 2013 par le Théâtre de l'Odéon dans le cadre du 

projet "Enfance et Territoire". 
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(live). 

Adrien Cordier, créateur son 
 

Baigné depuis toujours dans l'univers de la musique, c'est à 5 ans qu'Adrien 

Cordier fait ses premières expériences musicales en apprenant la clarinette et le 

solfège dans l'école de musique de Bédarieux. Une passion pour la musique qui 

ne le quittera plus. 

Avec l'émergence des musiques électroniques, il se consacre à partir de 14 ans 

aux machines et à l’ordinateur pour produire ses propres compositions. 

Il s'initie à la scène sous le nom Hadrib (Djset) ou UFO UNDERGROUND SOCIETY 

Puis il devient pendant un an régisseur son du Théâtre Edouard VII à Paris, et collabore depuis avec diverses 

compagnies partout en France (Mme Oldies, Machine Théâtre, Zinc Théâtre, La compagnie des Hommes, Un 

pas puis l'autre, etc). 

Intervenant régulièrement au Parc de la Villette, Adrien poursuit depuis, son exploration musicale à travers des 

projets toujours plus éclectiques, de musiques de spectacle en habillages publicitaires ou compositions 

personnelles. Il est Directeur Artistique de Unaenime Collective, association organisatrice du festival BAZR à 

Sète et d’autres évènements et festivals associant, concerts, ateliers de création, fooding, etc. 

 
 

 
Emmanuelle Debeusscher, scénographe 

 

Egalement constructrice et régisseuse plateau, elle est membre fondateur de la 

compagnie Adesso e Sempre. 

Elle conçoit et réalise la plupart des scénographies des mises en scène de Julien 

Bouffier depuis 1996, dont quatre d’entre elles en collaboration avec les ateliers de 

construction du Centre Dramatique National de Montpellier. Crée, depuis 2010, les 

scénographies pour la metteuse en scène Hélène Soulié, Collectif Exit. 

Assiste Gillone Brun et Julien Bureau scénographes de Jean-Marc Bourg. 

Construit pour Jane Joyet scénographe de Richard Mitou, Cyril Teste scénographe de Marion Pélissier, 

Primesautier théâtre, le peintre André Cervera et Guillaume Robert, vidéaste-plasticien. 

En une vingtaine d’année, elle crée des espaces ou des éléments de plateau, pour Marc Baylet, Hélène Cathala, 

Yann Lheureux, Fabrice Ramalingom, Claire Le Michel, Fabrice Andrivon, Christophe Laluque, Frédéric Borie, 

Lonely Circus, Claire Engel, Mitia Fedotenko, Maguelone Vidal, Julie Benegmos. 

Elle développe un parcours de compagnonnage avec ses différents metteurs en scène et chorégraphes, de 

manière continue ou discontinue, son travail s’oriente, au fur à mesure des expériences, autour de dispositifs 

questionnant les supports vidéo, la place des spectateurs, l’évolution d’espaces mentaux. 

De 2010 à 2016, elle intervient à la faculté Paul Valéry de Montpellier, auprès de Licence 3 et Licence 2 Théâtre 

pour mener un atelier pratique de scénographie. 

Depuis 2014, elle est intervenante maquettiste pour les grands projets des étudiants de l’Ecole Nationale des 

Arts Décoratifs de Paris, section scénographie. 
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accompagnatrice et pérenne. 

Maurice Fouilhé, créateur lumière 
 

Maurice Fouilhé a fait ses armes dans le théâtre aux côtés de Jacques Nichet et 

Marie Nicolas. Parallèlement, il a développé des fidélités créatives avec diverses 

compagnies, notamment La compagnie des Hommes (Didier Ruiz). Il ne néglige 

aucun aspect du métier, s'investit avec des compagnies de danse et des 

musiciens, fait les régies et conçoit les lumières. Pour lui, la lumière est en toute 

chose, elle ne se confine pas au spectaculaire et à l'éphémère, elle est aussi 

C'est donc tout naturellement qu'il met son savoir-faire à l'épreuve de l'éclairage architectural et urbain 

(muséographie, ouvrages d'art, quartiers, bâtis…) et s'attache en qualité de citoyen soucieux de l'avenir, à 

proposer des illuminations en accord avec l'environnement et le développement durable. 

Ses créations s'enrichissent au fil des années de ses expériences et rencontres diverses. Il sillonne la France, 

parcourt l'Europe et œuvre sur les cinq continents. 
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Loin de toute impudeur, le spectacle imaginé par Didier Ruiz, TRANS (més enllà), est bouleversant  

d’intimité et de délicatesse. Seule la beauté de la vérité, sans provocation ni fausse humilité compte. Il ne s’agit pas non plus 

d’un théâtre documentaire, car tout est poétisé ici : du travail sur les corps mené par le chorégraphe Tomeo Vergés, à la 

sobre et apaisante scénographie d’Emmanuelle Debeusscher. De la discrète et délicate création sonore d’Adrien Cordier 

aux images dessinées et projetées de Lucille Aschehoug, Anne Hirsch et Clothilde Evide, jusqu’à l’éclat subtil de la mise en 

lumière de Maurice Fouilhé. Un cocon de protection et de liberté pour que puissent être délivrées ces paroles 

impressionnantes de sincérité. Elle est là la beauté, dans cette humanité rassemblée dans toutes ses diversités. Sans nul 

doute, par son exceptionnelle rigueur et dignité, ce spectacle contribuera à ouvrir en grand les persiennes de nos points de 

vue encore obscurs sur ces vies que nous regardons sans les voir. Hervé Pons 

 Ils sont sept. Sept hommes et femmes. Tous trans. Face public, ils s’avancent. Ils racontent, se livrent,  

avec pudeur mais sans détour, simplement. On est touché de plein fouet par la sagesse de ces êtres, fruit d’un long  

cheminement intérieur, de ce combat, silencieux, parfois solitaire, pour affronter le regard des autres. Ils redonnent tout son 

sens au mot courage. Alors on refait ce chemin avec eux. On le poursuit, après. Le théâtre de Didier Ruiz est des plus  

singuliers. Jamais tapageur ni démonstratif. Il est un théâtre de l’écoute, du respect, de la dignité. Trans est plus fort qu’un 

manifeste. Il est un acte fort qui nous oblige à repenser les êtres au-delà de l’apparence. Philippe Renon, 12 juillet 2018 

 C’est la simplicité de l’approche qui nimbe TRANS (més enllà) de Didier Ruiz. Il donne la parole à des 

hommes et des femmes qui ont, avec un ferme courage, choisi d’advenir à leur vérité, l’identité sexuelle qu’ils ressentaient 

au plus profond d’eux-mêmes. Sur un plateau enveloppé d’un voilage blanc, ils et elles, les vraies personnes concernées, 

viennent à nous et se racontent. Très fort, très sobre, très éclairant. Armelle Héliot, 13 juillet 2018 

 Didier Ruiz maîtrise l'art de l'apparition des corps qui n'étaient pas dans notre champ de vision. On peine à 

imager ce qu'ils étaient avant, tant leurs identités nouvelles sont devenues évidentes. Dans l'écoute, ils ne sont pas des 

acteurs jouant un rôle, mais des êtres qui revivent leur histoire en miroir. Les regards des uns aux autres sortent presque du 

cadre du théâtre, atteignent une vérité qui serait impudique si elle n'avait pas tant envie de se partager. On était donc bien 

au théâtre, à l'intérieur d'un récit invisible dans la vraie vie. A.C. 17 juillet 2018 

 

 
A much better example of confessional performance was Didier Ruiz’s “TRANS (més enllà)”, or  

“TRANS (Beyond)” presented at the Gymnase du Lycée Mistral. Mr.Ruiz has nearly two decades of experience in bringing  non-

professionals to the stage, and it shows in the gentle, assured editing of this production, which weaves together the 

personal stories of seven transgender men and women, ages 22 to 60. All of them looked at ease as they shared  

experiences both dark and light, alone or in groups. While it was more documentary than theater, “TRANS (més enllà)” acted 

as a tribute to a still-marginalized group, and was one of the unqualified successes of the festival's theme. Laura Cappelle, 

21 juillet 2018 

 

Avouons que l’exercice est une immense prise de risque que le metteur en scène assume totalement. Ils ne sont 

pas professionnels, certes, mais ils sont merveilleusement dirigés et ont la force des « vrais ». Chacun se raconte et 

chaque récit croise celui d’un autre témoin. Le moment de la révélation, la transformation, l’espace public… tout 

avance ici, sans nommer les scènes, avec une fluidité parfaite. Les sept font étonnamment groupe alors qu’ils sont tous 

différents, non pas en raison de leur point commun, mais par l’unité bienveillante et belle qui se dégage sur scène. Une 

pièce sensible, troublante… Amélie Blaustein Niddam, 10 juillet 2018 

 Didier Ruiz poursuit depuis quelques années un remarquable travail de recherche théâtrale et sociale. Le 

spectacle est un pur moment de bonheur partagé. Il n’y rien de racoleur, rien de lourd dans ces moments de vie, habilement 

mis en scène par Didier Ruiz. L’émotion est souvent vibrante, mais sans pathos. Leurs histoires, souvent mêlées de 

beaucoup d’humour, sont percutantes de saveur et de vérité. Le théâtre leur permet d’exister, et nous de les découvrir en 

nous ouvrant à eux. Hélène Kuttner, 12 juillet 2018 
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« Trans » n'est pas du happening militant, c'est un théâtre d'âme. Où rien n'est figé. De ces 

métamorphoses héroïques, ne ressort finalement qu'une seule chose : l'humain - le sentiment d'être face à des êtres 

sereins, qui irradient parce qu'ils se sont enfin trouvés, à l'issue d'un long et douloureux combat. Tellement réconciliés avec 

eux-mêmes qu'ils commencent à assumer l'homme et la femme qu'ils étaient avant. Symbole de cette 72e édition dédiée au 

genre, « Trans » est un de nos coups de coeur du Festival d'Avignon. Une bouffée de tendresse universelle qui montre la 

capacité du théâtre à briser les tabous, à faire penser, aimer plus fort et plus haut. Philippe Chevilley, 12 juillet 2018 

 

 Aucun pathos et beaucoup d’optimisme raisonné dans ce spectacle résolument documentaire, élégant, 

humoristique, tendre, au fond. On ne vous prend pas par les sentiments mais par l’intelligence. Salutaire donc ce "Trans" à 

l’esthétique minimaliste et au contenu fort. Christian Jade, 15 juillet 2018 

 
Comme ils sont beaux, confondant d’humanité, doux ! Ils se regardent et nous demandent avec 

émotion de les regarder, vraiment. Là, le spectacle joue comme rarement avec le réel. Et ce trouble nous émeut jusqu’aux 

larmes. Lorène de Bonnay, 17 juillet 2018 
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